
leurs piquets, ont renoncé complètement à faire 
la cote. La place qui leur était affectée est dé­
serte. 

A part quelques individus qui vendent des 
poules à deux frsncs, on ne parie nulle part. 

A signaler enfla l'animation qui règne parmi 
les jockeys ; eux aussi parlent de se mettre en 
grève. 

Jadis ils touchaient non seulement un prix 
ferme pour monter les chevaux,mais les gagnants 
bénéficiaient d'un tant pour cent sur le chiffre des 
paris engagés. 

Comme on ne parie pas, les joekeys perdent 
ce dernier bénéfice, et ils s'en montrent fort irri­
tés. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(ûa nos correspondants particuliers et par FIL SPÉCIAL) 

Séance du jeudi 10 mars 
Présidence de M. FLOQVJET, président 

La séance est ouverte à 2 heures. 
M. Rondelet dépose une proposition de loi ayant 

pour objet de transformer en une taxe proportion­
nelle le timbre fixe pour les transports de petites 
vitesse. 

M. Gillet dépose un rapport sommaire sur une 
proposition de SI. Colfavru ayant pour objet de modi­
fier l'organisation administrative de la France, et de­
mande que cette proposition soit renvoyée à l'étude 
de la commission nommée pour examiner le projet 
de loi relatif aux sous-préfectures. Le renvoi est or­
donné. 

LLS CÉRÉALES 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 

lies propositions de loi concernant les céréales. 
M. Félix Faure développe un contre-projet por­

tant que le droit dédouanes de 3 francs sur le blé sera 
supprimé à partir du 14 juillet ISSC.>. 

L orateur dit qu'il faut décider dès à présent la 
suppression de la taxe de 3 francs en 1889, et en tout 
cas ne pas voter la surtaxe qui porterait une nou­
velle atteinte à l'alimentation du peuple. 

L'amendement, mis aux voix, n'est pas pris en con­
sidération. 

M. Yves Guyot propose de rétablir le droit de 
statistique de soixanle centimes par hectolitre de 
blé, droit étaBli par la loi du 15 juin 18<31. Il ne croit 
pas qu'il y ait une crise agricole, et cherche à prou­
ver que la propriété rurale est dans uns situation de 
prospérité croissante. 

Il termine en disant qu'on veut faire dn socialisme 
d'Etat au profit des propriétaires, 

L'amendement do M. Guyot est rejeté par 371 voix 
centre loi. 

M. Bourgeois dépose un projet de résolation ten­
dant à l'ajournement de la discussion jusqu'après la 
réforme des lois fiscales. 

L'orateur s'élève vivement contre le système qui 
consiste à imposer un objet de première nécessité. 
Pourquoi ne frappez-vous pas, dit-il, les colliers, les 
diamants, les dentelles, etc.? La loi en question nous 
ramène à Louis XIV, les impôts de consommation 
remplaçant la dime. 

If. le Président rappelle l'orateur à la ques­
tion. 

M. Bourgeois déclare que l'agriculture souffrira 
tant que nous aurons la protection et des impôts de 
consommation. Le salut de la République est dans la 

L'amendement de M. Bourgeois est rejeté par 369 
voix contre 170. 

M. Sourigues propose unamendementétablissant 
qn'une prime de deux francs par hectolitre de fro­
ment sera payée au producteur quand le prix de cette 
céréale ne dépasserait prs 18 francs, la prime décroî­
trait en proportion inverse de la hausse qui se pro-
dnirait au-dessus de ce prix. 

L'amendement de AI, Sourigues n'est pas pris en 
considération. 

ADOPTION DU DROIT DE 5 FRANCS 
Le scrutin est ouvert sur l'articio premier 

établissant un droit de cinq francs. 
L'article premier est adopté par 312 v o i x 

contre 2 3 3 . 
L e d r o i t Kur l e s f a r i n e s 

M. Prevet développe un amendement tendant à 
fixer à 10 fr. le droit sur les farines au lieu de 8 fr., 
chiilre fixé par la commission. Il estime que ce der­
nier chiffre n'est pas en rapport avec le droit de 5 fr. 
sur le blé qu'on vient de voter. 

Comparant les situations respectives des meuniers 
étrangers et français, il démontre que les intérêts de 
ceux-ci seraient compromisjsi le droit de 8 francs était 
adopté. 

11 termine en demandant le renvoi à la commission 
qui est accepté. 

La suite de la discussion est renvoyée à samedi. 
La séance est levée à 5 h. 3U. 

LETTRE DE PARIS 
(D'un correspondant spécial) 

Paris, 10 mars. 
CréflilM Mii|i)»K'-m<-ii<:ili-<-M. 

un s'étonnait généralement auiourd'hui,au Palais-
.'iourbon, de ce que M. Dauphin eut manifesté l'in­
tention, dans le Conseil tenu ce matin à l'hôtel de la 
place Beauvau, de faire trancher par la Chambre, 
avant les vacances de Pâques, la question des crédits 
supplémentaires relatifs au traitement du personnel 
de l'administration centrale du ministère des finan-
ces, qu'il va déposer sur le bureau. 

Comme on croyait que, par un accord tacite, les 
membres du Cabinet étaient convenus d'éviter tout 
prétexte à une cris-e ministérielle avant l'ouverture 
delà session d'avril, des conseils généraux, on ne 
s'expliquait cet empressement que par le désir de se 
soustraire à la responsabilité de rédiger et de déposer 
le budget de ISH8. 

C'est vous dire assez que les crédits supplémentai­
res dont il s'agit n'ont aucune chance d'être adoptés. 
En effet, comment admettre que la Chambre, qui a 
refusé à deux reprises différentes et à une énorme 
majorité, au risque d'un conflit avec le Sénat, d'ac­
corder les crédits réclamés par le ministre des finan­
ces, va se déjugera quelques semaines de distance. 
uniquement parce que la demande se présenterait 
sous firme de crédits supplémentaires ! 

L e s p a r i s l i e c m i i ' s e 
La circulaire sur les paris de course que M. Sarrien 

doit adresser aux procureurs généraux, a tout l'air 
de plaider les circonstances atténuantes au sujet de 
cette interdiction. (Jnoi qu'il en soit, il n'est ignoré 
de personne que la mesure n'a pas, au fond, l'appro­
bation du gouvernement, non plus que celle de la 
majorité du Parlement, mais il fallait absolu­
ment s'exécuter en présence des réclamations du 
Conseil' municipal soutenues par les feuilles radi­
cales, réclamations il faut bien le reconnaître, qui 
ont la loi pour elles. 

Cependant, comme il semble qu'aux termes de la 
circulaire, les paris seraient tolérés sous la condi­
tion qu'ils auront lieu entre personnes qui se con­
naîtraient, l'on incline à croire que les joueurs sau­
ront s'arranger de façon à se conformer à cette con­
dition. Mais les intermédiaires qui provoquaient, or­
ganisaient et alimentaient les courses dans l'intérêt 
de leur industrie i L'on reconnaît qu'ils seront bien 

habiles s'fls parviennent à tourner (les dispositions 
de la loi. 

L a relê/aratlon 
La commission chargée d'étudier les mesures à 

prendre pour l'application de la loi sur la relégation 
et les réformes a introduire dans le régime de la 
transportation, commission qui a tenu aujourd'hui 
sa première séance au ministère de la marine, sous 
la présidence de M. De La Porte, sous-secretaire 
d'Etat aux colonies,; apprend officiellement au 
publie, en attendant qu'elle n'aboutisse pas, une 
chose dont il se doutait d'ailleurs depuis longtemps, 
c'est qu'a propos de la loi sur les récidivistes comme 
de son application, tout est à refaire. Et malheureu­
sement ce n'est pas seulement à propos de la rélé­
gation votée à toute vapeur et préparée avec la plus 
remarquable légèreté et la plus profonde incompé­
tence, qu'il en est ainsi. 

E.a lo i m i l i t a i r e 
Comment la Chambre va-t-elle employer son temps, 

après qu'elle aura statué sur la surtaxe relative aux 
céréalesr C'est la question que l'on s'adresse aussi 
bien dans le public qu'au Palais Bourbon. On pré­
voit que les droits à établir sur les farines, sur les 
bestiaux et le nouveau projet sur les sucres pourront 
occuper trois ou quatre séances, à la suite du vote 
sur les blés étrangers; mais après? La loi militaire 
est prête, répond-on, au moins sur quelques uns de 
ses chapitres adoptés par la commission et nen n'em­
pêchera la Chambre de délibérer sur ces chapitres. 

On se trompe, car si je suis bien informé, 11 existe 
nombre de députés aussi bien à droite que sur les 
bancs du Centre, qui soutiennent que la loi militaire 
forme un ensemble qui exclut toute discussion par­
tielle, en d'autres termes, qu'il convient d'en connaî­
tre tous les détails, avant d en aborder le débat, sous 
peine de ne pouvoir se livrer à une discussion géné­
rale, ce qui ne se serait jamais vu dans une affaire de 
cette importance. 

La gauche radicale et l'extrême-gauche seraient 
assez de cet avis, mais ce qui doit contribuer à les 
rendre intraitables, c'est le besoin qu'elles éprouvent 
de faire trancher, au plus vite, par la majorité, et 
avant la session d'avril des conseils généraux, la 
question de l'égalité du service militaire. 

C'est là un bon toHr joué aux séminaristes, que les 
membres des deux groupes entendent offrir comme 
œufs de Pâques à leurs électeurs. 

Personne ne se plaindra du retard éprouvé dans le 
débat de la loi militaire, d'autant plus qu'à son dé­
faut, la Chambre peut parfaitement employer ses 
loisirs à discuter la proposition relative au recense­
ment des propriétés bâties ou le projet sur les délé­
gués mineurs ou celui relatif à la nouvelle formule 
du serment, qui tiennent également au cœur de nos 
radicaux. 

làcm s o u s - | > r e f e t a 
Les choix des bureaux pour la nomination de la 

commission chargée d'examiner le projet de suppres­
sion partielle des sous-préfets, sont désastreux pour 
legouvernement.il en résulte que, sur 11 commis-
saires,6 sont pour le maintien du statuquott 5 pour la 
suppression totale des sous-préfets. Seul, M. G. Périn 
élu dans le 6e bureau, partisan de la suppression 
totale, accepte, comme pis aller, le projet Goblet. 

L a B o u r s e 
e t l e b i l a n d e l a B a n q u e d e F r a n c e 

La Bourse a été très ferme aujourd'hui, .ion pas 
seulement à cause de l'abaissement du taux de 1 es­
compte à Londres mais surtout à cause de la bonne 
tenue des cotes étrangères, attribuée généralement 
à l'amélioration delà situation internationale. Les 
affaires ont été très actives pendant toute la durée de 
la séance. C'est dire assez que là spéculation ne s'est 
pas autrement préoccupée de la diminutian du ren­
dement des impots pendant le mois dernier, rende­
ment qui est inférieur de 3.595.400 francs aux prévi­
sions budgétaires ei inférieur de 633.000 frênes sur le 
produit de février 188(5. 

On s'est entretenu, après Bourse, de ce qui s'était 
passé aux Courses d'Auteuil au sujet de l'interdiction 
de l'industrie des Bookmakers. A part une grande 
animation parmi Bookmakers et leurs clients, aucun 
incident n'a été signalé. Les gardiens de la paix 
étaient, du reste, eu grand sombre sur le Champ de 
Courses. 
t Le bilan hebdomadaire de la Banque de France qui 
vient d'être affiché, fait ressortir les différences que 
voici sur celui de la semaine dernière. Aux augmen­
tations figurent deux chapitres seulement; le compte 
courant du Trésor avec 6,558,000 fr. et l'argent avec 
un insignifiant accroissement de 22,000 francs. Aux 
diminutions figurent l'or avec 9,141,000 fr.; le porte­
feuille avec 75,759,000 fr., la circulation avec 33 mil­
lions 283,000 fr.. les comptes-courants particuliers 
avec 31.968,000 francs. Les bénéfices de lr semaine 
ont été de 392,000 francs. 

NOUVELLES DU JOUR 
M . de L e s s e p a à B e r l i n 

Berlin, 10 mars. — M. de Lesseps, dont la mis­
sion intrigue de plus en plus le monde politique 
et financier a été le héros de la soirée musicale et 
dramatique donnée hier soir à l'issue du dîner 
chez l'impératrice et à laquelle assistaient, outre 
les membres de la famille impériale, 230 invités 
représentant le Tout-Berlin, diplomatique, parle­
mentaire et artistique. 

Dès l'entrée de l'empereur qui avait dîné seul 
dans son cabinet, le prince impérial,prenant M. de 
Lesseps par la main, est allé présenter l'illustre 
savant à son père qui, s'avançant vivement, a 
serré avec effusion les mains de son hôte. 

Parlant d'abord du canal de Suez, l'Empereur a 
félic té M. de Lesseps d'avoir attaché éternelle­
ment son nom à une des plus glorieuses œuvres 
— rcs gesta Dci per Francos suivant la devise. 

Passant ensuite anx nouvelles entreprises de 
l'infatigable ingénieur, l'Empereur a demandé des 
renseignements détaillés sur les progrès du canal 
de Panama et des travaux commencés en Tunisie. 
H a écouté avec beaucoup d'intén"' : s expli­
cations de M.de Lesseps, auquel il a dit : 

« Nous souhaitons, là encore, que vos espé­
rances se réalisent bientôt, et qu'il me soit donné 
de voir achever le canal de Panama, sur lequel 
l'Allemagne aussi compte beaucoup pour le dé-
loppement de ses nouvelles possessions dans 
l'Océan pacifique. 

L'empereur a terminé en serrant de nouveau la 
main de M. de Lesseps et en lui disant : « Je suis 
enchanté de recevoir sous mon toit le Français 
qui a tant fait pour le rapprochement pacifique 
des peuples et qui a inscrit son nom parmi ceux 
des plus grands bienfaiteurs du genre humain. > 

Demain soir, premier grand diner parlementaire 
chez le prince de Bismarck ; aucun membre de 
l'opposition proprement dite n'a été invité ; on 
prévoit que d'importantes déclarations seront 
faites par le chancelier. 
L'abdicat ion d e l 'Empereur d 'A l l emagne 

Berlin, 10 mars, 4 h. 30. — Je viens de lire dans 
la Ga~cttc Nationale une dépèche signalant le 
projet prêté par le Figaro & l'empereur Guillaume 
d'abdiquer le lendemain de son 90e anniversaire ; 
cette information est absolument inexacte et au­
cun esprit sérieux en Allemagne ne saurait s'y 
arrêter. 

D'autre part, l'Empereur,en continuant de sup­
porter le poids de la couronne, montre bien qu'il 

est décidé a mettre en pratique la déclaration qu'il 
fit en lb77 au Reichstag alors qu'il parlait de sa 
retraite : « Je n'abdiquerai jamais, Messieurs, un 
bon cheval meurt dans ses traits. » 

L e v o t e d e la loi sur l e s c é r é a l e s 
Paris, 10 mars. — Voici les chiffres exacts du 

vote de 5 francs sur les céréales : pour : 312 con­
tre: 233 ; tous les députés du Nord et du pâs-de-
Calaisont vote pour. M. Goblet s'est abstenu. 

L e s é v é n e m e n t s bu lgares 
Vienne, 10mars. — L a régence bulgare vient 

décommandera la Monnaie impériale d'Autriche 
plusieurs millions de médailles d'argent à l'effi­
gie du prince Alexandre ; cette mesure est inter­
prétée comme le présage d'une nouvelle manifes­
tation méditée par le gouvernement de Sofia en 
laveur de 1 indépendance complète du pavs et du 
retour du prince. 

L e s d é p u t é s s o c i a l i s t e s e t la g r è v e 
d e B e s s è g e a 

Paris, 10 mars. — On sait que les députés fai­
sant partie du groupe dit ouvrier — il comprend 
8 membres — avaient décidé de se rendre à Eessè-
ges. 

Deux heures après, ils renonçaient à leur projet, 
soi-disant pour être présents dans le cas ou une 
demande de scrutin à la tribune serait déposée KUT 
l'article portant de 3 à 5 Irancs la surtaxe qu> 
frappe les blés étrangers. 

La vérité est que ces messieurs ont été charita­
blement prévenus qu'il leur serait fait un aecueil 
plus que froid et que les ouvriers de Bessôges 
étaient loin de vouloir les suivre dans la voie de 
l'agitation où on cherchait à les entraîner. 

C o n s e i l s cantonaux 
Paris, 10 mars. — M. Thellier de Pouche» ille, 

député du Nord, a soumis à la Chambre une pro­
position ayant pourobjet la suppression des sous-
préfets et des conseils d'arrondissement, et à la 
création des conseil cantonaux. Les attributions 
conférées aux sous-prèfets seraient exercées par 
le préfet, les conseils de préfecture ou les maires 
délégués par le préfet. Le eanton serait constitué 
à l'état de personne civile. 

II serait créé dans chaque canton un conseil 
cantonal ainsi composé : du membre du conseil 
général élu par le canton; du juge de paix du 
canton ; des maires élus de chaque commune. Le 
conseil cantonal se réunirait quatre fois par an. Il 
pourrait être suspendu par le préfet mais pour 
une durée ne pouvant excéder un mois. Le conseil 
cantonal procéderait à la sous répartition des con­
tributions directes fixées par le conseil général. 11 
donnerait son avis sur les changements à apporter 
aux circonscriptions territoriales, au classement 
des chemins vicinaux.à la création ou suppression 
d'oflices des notaires, avoués, etc.; il réglerait 
l'acquisition, l'aliénation, l'échange, le mode de 
gestion des propriétés cantonales, les concessions 
de travaux, de tramways sur chemins vicinaux, 
etc., etc., etc. 

L e s funéra i l l e s d e P a u l F é v a l 
Paris, 10 mars. — Aujourd'hui, à midi, on a 

célébré, à l'église Saint-François Xavier, les ob­
sèques de Paul Fèval. 

Les honneurs militaires ont été rendus par la 
musique du 46e de ligne. Très peu de monde. Ni 
comédiens, ni comédiennes, peu d'auteurs drama­
tiques. 

Sur le corbillard, très simple, il y avait trois 
couronnes : la première offerte à Paul Féval par 
son éditeur ; la deuxième, par les fils du défunt, 
et la troisième par les petits-fils. 

Après le service, le cortège s'est dirigé vers le 
cimetière Montparnasse. Là, M. de Bornier a pris 
la parole le premier, peis a été remplacé par M. 
Claretie qui, au nom de la société de gens de let­
tres, a retracé la carrière laborieuse et glorieuse 
de Paul Fèval. 

Puis le corps a été descendu dans une fosse sur­
montée d'une simple croix en bois noir, sur la­
quelle étaient inscrits ces mots : Paul Fèval 
1817-1887. 

Le deuii était conduit par les (ils Féval. 
S e r v i c e funèbre pour l e R. P . B e c k x 

Rome, 10 mars. — Aujourd'hui, à l'église du 
Gesù, a été célébré un service solennel pour l'àme 
d u R . P. Beckx. 

Le général des dominicains, assisté par les reli­
gieux de son ordre, a chanté la messe et doaué 
l'absoute. 

Dans l'assistance on remarquait plusieurs car­
dinaux, des évèques des prélats, tous les généraux 
et procureurs d'ordres, un nombreux clergé, des 
délégations de séminaires et des ordres religieux, 
plusieurs membres de la noblesse romaine, etc. 

G a g e s d e pa ix 
Berlin, 10 mars. — L'empereur, recevant le 

général d'infanterie Pape aurait exprimé la joie 
que lai causait l'acceptation du septennat par le 
Reichstag. 

« Ce vote, a-t-il dit, est l'expression sincère des 
sentiments pacifiques du peuple allemand. Vous 
savez qne cos sentiments sont les miens. 

» En C3 moment surtout, je suis heureux d'être 
aidé dans ma mission de paix par le concours désin­
téressé des gouvernements de Vienne et de Suint-
Pétersbourg. 

L e taux d e l ' escompte d e la B a n q u e 
d ' A n g l e t e r r e 

Londres, 10 mais. — La Banque d'Angleterre a 
réduit le taux de son escompte de i à 3 1(2 U|0. 

U n d r a m e à P a r i s 
Paris, 10 mars. — En jeune homme de 2!» ans, 

M. Lucien <i..., comptable chez un grand indus­
triel du Faubourg du Temple, s'était marié fil 
y a trois mois à peine, avec une jeune fille fort 
jolie. 

Les deux époux s'aimaient tendrement et pour 
eux la lune de miel semblait devoir durer de lon­
gues années. 

11 y a quelques jours, un déficit de trois mille 
fraucs fut constaté dans la caisse de l'établisse­
ment par Lucien G Ne pouvant en expliquer la 
cause, il crut comprendre que sa probité était 
soupçonnée. 

Mme G. . . s'absenta de chez elle une partie de 
la journée. Lorsqu'elle revint, vers quatre heures 
elle trouva la porte du logement fermée au ver­
rou. 

Assaillie par de (unestes pressentiments, elle la 
lit ouvrir. 

Lucien G . . . était étendu à terre, dans une mare 
de sang; il s'était tiré.nne balle de revolver dans la 
tète. 

Avant de se tuer, le malheureux avait écrit une 
lettre dans laquelle il rejetait sur son patron la 

cause de sa mort : « Je sois innocent, disait-il, et 
j'espère que ma mort sera vengée . . . » 

U a fallu employer la force pour arracher Mme 
G . . . du corps de son époux qu'elle tenait enlacé. 

D é m i s s i o n du s e c r é t a i r e d'fc.tat 
d e l ' A l s a c e - L o r r a i n e 

Strasbourg, 10 mars. — M. Hofmann, ministre 
d'Etat, a, dit-on, donné sa démission de sécrétai» 
d'Etat de l'Alsace-Lorraine. 

L a q u e s t i o n b u l g a r e 
Vienne, 10 mars. — L'entente entre l'Autriche 

et la Russie dans la question bulgare n'est pas 
aussi avancée qu'on le dit. 

Le cabinet de Vienne n'a pas donné son consen­
tement à l'occupation éventuelle de la Bulgarie 
par la Russie, et. dans les pourparlers en cours, 
on n'a pas agite sérieusement cette éventualité. 

Le but poursuivi par la diplomatie autrichienne 
est toujours d'amener, au moyen d'une action 
personnelle, à Sofia, l'établissement d'un état de 
choses dans lequel le parti actuellement au pou­
voir en Bulgarie serait représenté comme celui 
que soutient la Russie. 

Il y a peu de chances, il est vrai, pour qu'une 
solution intervienne dans ce sens ; mais on n'a pas 
encore renoncé à l'espoir d'y parvenir. 

Ce n'est qu'en présence de l'inutilité de nou­
veaux efforts conciliants et devant l'échec de la 
mission de Riza-Bey qu'on examinerait d'autres 
moyens à employer et jusqu'à quel point une 
intervention plus active de la Russie ou de la Tur­
quie devrait être admise, 

L ' A l l e m a g n e e t l 'Afr ique centra le 
Berlin, 10 mars. — Le Parlement allemand a 

adopté le budget du Parlement, du chancelier et 
de la chancellerie de l'Empire, et du ministère des 
affaires étrangères. Répondant à une question de 
M. Virchow concernant la subvention de la société 
africaine,le prince de Bismarck a déclaré que l'ex­
ploration des pays situés derrière Kameronn, 
n'avait pas seulement un bat scientifique, mais 
aussi un but pacifique. 11 a ajoute que le reproche 
de M. Virchow, qui avait dit que le crédit en 
question n'était pas employé seulement pour 
l'Afrique centrale, était dènuè de fondement. 

Le chancelier de l'Empire a dit en outre que 
l'Afrique centrale ne signifiait pas seulement le 
point central de l'Afrique, mais toute la région 
inconnue située derrière Kameronn et Togo, où 
l'Allemagne n'a aucune concurrence à craiudre. 

BULLETIN C 0 1 E J M ET INDUSTRIEL 
L e s I I M W « i l A l l e m a g n e 

On lit dans le journal Kuhloto : 
Une grande activité a caractérisé cette branche 

pendant la fin du mois. Le temps froid a favorisé 
les ventes d'étoiles wates proofs, lesquelles, ainsi 
que les jaquettes de couleur, forment les ventes 
principales du moment, l'activité mécanique est 
assurée pour plusieurs semaines, dans ces dites 
sortes ; les dessus à carreaux et à lignes sont re­
cherchés ainsi que les étoffes foulées. La tempéra­
ture rigoureuse en Angleterre retarde la vente des 
articles légers ; on estime que plus tard en saison 
la grenadine perlée sera fortement demandée. 
Mouvement accéléré en tricot. Les ordres d'Amé­
rique et d'Angleterre arrivent librement. Le mar­
ché de laine est stable, les consommateurs n'ont 
pas encore traité leurs grands achats. 

Laines 

LONDRES, 9 mars. 
Rapport de MM. Jluxton, Ronald et Gie. — Dans 

l'espace de trois semaines, aucun changement ne 
s'est produit, le stock est limité tant en laine qu'en 
filés. Les ventes à prix secrets excèdent à peine 1500 b 
On estime qu'aux séries du il courant 260.U0O b. se­
ront disponibles. 

LivEurouL, S mars. 
Avis île MM. Ronadl fila et Cie. — Les nouveaux 

arrivages comprennent 18,000 balles ; la quantité 
offerte par les importateurs est de i,100 balles, dont 
1,000 balles poil de chèvre. 

Diverses ventes de laine sur enchères auront lieu le 
22 courant et les jours suivants. 

BRISTOL, 9 mars. 
tFoire de laine. — Public nombreux, la fermeté des 

teneurs entrave les affaires. Les peaux super, se sont 
vendues de 12 d. à 13 d. Ces prix se sont adoucis vers 
la fin du marché et une moyenne d'affaires se sont 
traitées au cours de Bradford. En toisons la demande 
a consisté surtout en grosses qualités, lesquelles 
étaient peu représentées, un bon courant d'affaires se 
sont faites a pleins prix. 

LiiicEsixR, S1 mars. 
Marché ferme, les pleins prix sont obtenus pour les 

laines indigènes. La quantité disponible est compara­
tivement petite. 

Les lustre solides et demi-lustre sont assez recher­
chées. Les laines botany et peaux de laine obtiennent 
beaucoui) d attention. Les allaires sont satisfaisantes. 

Mouvement maritime hiinier 
Le steamer/.icrriiff allant deDunkeique. Glasgr w 

et le Havre à Montevideo prendre charge en laine 
pour ces ports, a touché à Madère le 1er mars. 

Le steamer Ville de San-Xicolus est arrivé au 
Havre le 10 mars.enant des ports duParana via Dun-
kerque avec Le solde de son chargement de laines, 
etc. 

Le steamer anglais Alaska venant de l'Australie et 
de la Nle-Zélande, a touché à Queenstonn le '.' mars 
au matin et a suivi aussitôt pour Liverpool où il dé­
barquera des laines pour différents ports. 

Le steamer anglais T/tales allant de Liverpool à la 
Plata prendre des laines pour l'Europe, a touché à St-
Vincent (Cap-Vert) le 8 mars. 

Le steamer Petrarch est parti de Las-Palmas (Cap-
Vert) le 7 mars pour Anvers, venant de B.-A. et 
Montevideo avec laines à ordres, attendu le 1S cou-
rapt en ce port. 

Le steamer Vlaanderen venant de la Plata, a suivi 
le 7 mars de Las-Palmas (Cap-Vert) pour le Havre et 
Anvers. 

Le steamer La Plaie est arrivé du Brésil et de la 
Plata le S mars à Madère. 

Le steamer Galileo allant d'Anvers à Montevideo 
prendre charge en laine, a passé à l'est de Douvres le 
9 mars au matin. 

Le steamer lbcria a touché à Naples le .S mars au 
soir venant de l'Australie avec laines pour Londres. 

Le steamer anglais Jlubburk est arrivé à Sydney 
(Australie) le 9 mars venant de Londres et Melbourne 
compléter sa cargaison de laines pour l'Kurope. 

Le steamer Gironde est arrivé a B.-A. le 9 mars 
venant prendre charge en laines et diverses marchan­
dises pour Bordeaux. 

La steamer anglais Taiguan est arrivé de la Chine 
•n Australie le 9 mars et prendra charge à Melbour­
ne et Sydney pour l'Europe. 

Le steamer Ville àe Montevideo sera à Dunkerque 
vers le 4 prochain venant des porte du Parana avec 
laines etc., 11 suivra pour le Havre avec le solde et il 
relèvera pour la Plata de nouveau. 

Le steamer anglais Coréan ayant terminé le débar­
quement de ses laines a Dunkerque le 10 mars, a sui­
vi ce jour pour Glasgowallant reprendre charge pour 
1» Plata. 

Le steamer Parana des chargeurs-réunis, a été si­
gnalé à Gravelinesle lOmars au soir venant de B.-A. 
et Montevideo pour Dunkerque. La visite sanitaire a 
été passé le même jour et le Parana étant admis à la 
libre pratique ^devait entrer à Dunkerque le 11 au 
matin. 

Le steamer Rio-Negro cap. Guégan, est arrivé à 
Montevideo le 8 mars venant de Dunkerque et le Ha­
vre reprendre charge en laines, peaux etc. pour ces 
ports, sera suivi dans quelques jours par le steamer 
Ville de Buenos-Ayres attendu dans peu de jours à la 
Plata du Havre. 

Le steamer Cordonan est arrivé au Havre le 9 mars 
et a débarqué ce jour M b. laine provenant de Mar­
seille en transbordement. 

Le steamer Ashton a débarqué à Anvers le 8 mars 
47 b. laine! venant de Grimsby. 

Le steamer Utrabo a débarqué le 8 mars à An­
vers 799 b. laine provenant de B.-A. et reprises au 
steamer Teniers ; plus 496 b. laine chargées à B.-A. 
et 370 b. laine chargées à Rosario. 

Le steamer Hydaspes a débarqué en transborde­
ment à Anvers le 8 mars les marchandises provenant 
d'Australie par le steamer Clyde arrivé à Londres, 
soit 621 b. laine à ordre de Sydney et 2238b. de Mel­
bourne. 

Le steamer allemand lndia est arrivé à Anvers le 9 
mars venant de B.-A. avec laines. 

P a r m i les noms des instituteurs qui ont été 
félicités par M. l'inspecteur d'Académie, direc­
teur départemental de l'instruction primaire du 
Nord, nous relevons celui de M. Gautier et de 
Mlle Beauraia, tous deux à Roubaix. 

Marchés anglais 
MASniESTKi:, 9 mars. 

Filée et tissus. — Affaires modérées en tissus pour 
le Continent, par contre les ordres d'achats pour 
l'Inde et la Chine sont presque impraticables. Prix 
très fermement soutenus. Lestllésse cotent en hausse 
mais l'avance demandée ne s'obtient qu'avec diflicul-
te et seulement pour de petites quantités. 

Marchés américains 
On lit dans le Bradstreet : 
» L'activité renaît et les troubles diminuent dans la 

classe ouvrière. Le temps humide dans l'ouest, le sud-
ouest et nord-ouest a rendu les chemins peu pratica­
bles et retarde les affaires. 

La branehe d'articles de coton est en bonne 
activité. 

Les lainages sont peu animés au cours de l'année 
antérieure. Les laines sont stables et calmes et les 
prix en faveur des acheteurs. 

NOUVELLES MILITAIRES 
M. le ministre de la guerre vient de décider, sur 

la proposition de son état-major général, que nos 
généraux seraient pourvus en campagne de voitures. 

IIIISOMOIE LOCALE 
R O U B A I X 

L'épurat ion d e s e a u x d e l 'Espierre . — 
Nous apprenons que les premiers pourparlers pour 
l'exécution du décret du 22 lévrier 1887, concer­
nant l'épuration des eaux de l'Espierre, viennent 
decommeucer. 

Une entrevue a eu lieu jeudi après-midi entre 
l'administration municipale et MM. Gruson.iDgè-
nieur en chef, et Devos, ingénieur des ponts-et-
chaussées. 

Ces messieurs ont échangé leurs vues au sujet 
de cette importante question. 

— Nous recevons la dépêche suivante : 
Bruxelles, 11 mars. 

M. Saisset-Schneider,préfet du Nord, aèté reçu 
aujourd'hui par le roi au château de Laeken. Le 
roi a entretenu le préfet du Nord de la question 
des Eaux de l'Espierre. 

Tr ibuna l de C o m m e r c e . — Election de deux 
juyes-supplêants. — Nous rappelons aux électeurs 
du Tribunal de Commerce de Roubaix qu'ils sont 
convoqués au scrutin de|ballottage qui aura lieu, 
dimanche 13 mars,à l'effet de procédera l'élection 
de deux juges suppléants en remplacement de M. 
Léon Motte,élu juge titulaire.et Derville-Wibaux, 
non-acceptant. 

Le scrutin s'ouvrira à 10 heures du matin et 
sera fermé à 4 heures du soir. 

C o m m i s s i o n s m u n i c i p a l e s . — Il y aura 
lundi 14 mars,à 8 heures du soir, réunion des Ire 
et 3e commissions. Voici l'ordre du jour : 

Construction d'un pont sous le chemin de fer pour 
le prolongement de la rue des Arts. — Suppression 
du passage à niveau de l'Allumette et son remplace­
ment par un passage inférieur. 

Soc i é t é d e g é o g r a p h i e . — Nous rappelons la 
conférence de samedi. M. C-stonnet das Fosses 
parlent de l'Italie septentrionale. 

Cercle de la C o n c o r d e . — U n e soirée dra­
matique et musicale aura lieu dans la nouvelle 
salie du Cercle, dimanche prochain, 2'J niars,à six 
heures et demie précises. 

La cava lcade du Congo . — De gigantesques 
alliches annonçant et représentant la fameuse Ca­
valcade de la Mi-Carème viennent d'être posées. 
Elles annoncent que le départ du cortège se fera 
le dimanche, 20 mars, à midi, au boulevard de 
Paris. 

U n c o m m e n c e m e n t d'incendie s'est produit 
jeudi soir, vers sept heures, rue des Longues-Haies, 
dans une chambré mortuaire. Mlle Clarisse était 
près du lit (uoèbres'ir lequel, M. Charles Cla­
risse, son père, décédé quelques heures aupara­
vant, reposait, lorsque le cierge posé sur la table 
de nuit, communiqua tout à coup le feu aux ri­
deaux du lit. 

Bientôt la flamme grandit, s'éleva, et, tandis 
que la pauvre jeune tille, affolée, appelait au se-
cours.les couvertures commençaient à leur tour à 
brûler. 

Heureusement, entre le moment où Mlle Cla­
risse cria et le moment où l'on accourut près 
d'elle, quelques secondes seulement s'écoulèrent, 
et, peu de minutes après, toute trace de danger 
avait disparu. 

Les dégâts sont insignifiants ; la figura du dé­
funt a été légèrement atteinte. 

U n accident d e v o i t u r e . — Un jeune homme 
Gustave Vammelinck, descendait la rue du Fort, 
dans l'après-midi de jeudi, quand,voyant un tom­
bereau de charbon venir dans le sens opposé, il 
appuya un peu sur la gauche. Malheureusement, 
le pauvre garçon ne s'était pas garé autant qu'il 
aurait fallu, et l'une des roues d i véhicule lui 
passa sur le pied gauche, et l'écrasa. 

Des passants accoururent, s'empressèrent au­
tour de lui et le reconduisirent à son domicile, 
situé non loin de l'endroit ou s'était produit l'ac­
cident. 

N o u s a v e n s parlé,dernièrem6nt, de pièces de 
tissus découvertes dans un estaminet de la rue 
Notre-Dame et provenant d'un vol. Parmi ces piè­
ces, trois ont été reconnues par MM. Fievet, em­
balleur, rue du Grand-Chemin, Bettremieux fils, 
fabricant même rue, Ferrand, rue Saint-< ieorges. 
Il est probable qne, daus quelques jours, on saura 
à qui appartient la totalité ou, du moins, une 
bonne partie des marchandises. 

Si, c o m m e i l l e disait, Stanislas P . . , n'avait 
pas d'argent pour acheter du pain, il en avait, du 
moins, pourboire ; quand la police voulut l'arrê­
ter, elle put se convaincre, ea effet, à voir et à 
entendre ce mendiant qui, en zigzaguant, l'outra­
gea de la belle façon, que Stanislas était ivre. Un 
l'a conduit au dépôt. 

U n vol rue Franckl in . — Dans la première 
semaine du mois de février dernier, trois compa­
gnons, François R., Joseph et Louis D. , escala­
daient, entre onze heures et minuit, le mur d» 
clôture de l'habitation de M. Decaux, charpentier 
rue Francklin. 

Arrivés daus la cour, l'un d'eux pratiqua, avec 
un diamant, une ouverture dans un carreau, y 
passa son bras, fit jouer l'espagnolette, et, la fe­
nêtre ayant cédé, les coquins entrèrent. Ils se 
livrèrent à une perquisition en règle, fouillant les 
armoires, vidant les tiroirs, cherchant partout. 
Après avoir enveloppé les objets voles dans le ta­
blier de travail de M. Decaux, ils s'esquivèrent. 

Quand M. Decaux rentra, avec sa dame et sa 
fille, il constata immédiatement le vol dont il 
venait d'être victime. Une enveloppe renfermant 
un billet de 100 francs a été trouvée, froissé par 
terre; mais des couverts et les bijoux de Mme De-
eaux, représentant une valeur de 600 francs envi­
ron,avaient disparu. 

Depuis lors,ou cherchait a arrêter les coupables. 
On y a enfin réussi.Lejoli trio vient de tomber,au 
complet, dans les pièges que dame police lui avait 
tendu. 

9 ans de souffrance 
Maladie considérée incurable 

La Provisière, commune d'Obterre (Indre), le 
25 juillet 1880. Ma mère souffrait de maux de tête 
et de battement de cœur; elle soutirait ainsi depuis 
neuf ans et on la considérait comme iBcurable. 
Depuis qu'elle prend des Pilules Suisses à 1 fr. 50, 
elle est beaucoup mieux; ses maux de tête et ses 
battements de cœur ont presque disparu. Meunier. 
Légalisation de la signature par 'a mairie. 14391d 

LA F R V M - M V C O W L R I E 
Le 31m e numéro des Mystères de la Frayée-

Maçonnerie, dévoilés par Léo Taxil, est en veite 
au prix de 10 centimes. 

Le réclamer aux porteurs ou au bureau du jour­
nal. 

T O U R C O I N G 
E a u x d e l 'Espierre .— Samedi prochain aura 

lieu, à Tourcoing, une conférence,pour cette im­
portante questiou,entre M. le Maire de la ville et 
MM. les ingénieurs en chef et ingénieur ordi­
naire. 

U n appar i teur de l'Hôtel-de-Ville, bien connu 
M. Jean Henné, vient de mourir, à l'âge de 68 
ans, des suites d'un cancer à l'estomac. 

Lo Cercle d e s Galocheux T o u r q u e n n o i s 
nous prie d'insérer l'avis suivant : 

La Seciéte a l'honneur d'informer le public qu'elle 
organise une grande tombola au bénéfice des familles 
des victimes de la catastrophe de Saint-Etienne. 

» Elle se recommande aux personnes charitables 
qui voudraient prendre part à cette ceuvre debiea-
faisance pour l'envoi des lots qui seront reçus au 
siège de la Société. 

» Le tirage aura lieu le dimanche 3 avril 1SS7, jour 
du ejneert annuel. 

» Pour la Commi^sioa : 
» Le Secrétaire: S. Wiii.couMK. 

» Sota. — Oa peut se procurer des billets au prix 
de 2") centimes chez. M. Paul Massard, rue Notre-
Dame, 25. » 

Nous félicitons sincereme:it les maubres de'ce 
Cercle de la généreuse initiative qu'ils ont prise 
et nous recommandons cette u>uvre de bienfai­
sance qui a pour but de soulager les familles si 
intéressantes des victimes de la catastrophe de 
Saint-Etienne. 

La représenta t ion d e la C o m é d i e - F r a n ­
ç a i s e à Li l le . — Le produit de la représenta­
tion donnée mereredi soir an Graad-Théàtre par 
les sociétaires de la Comédie-Française, au profit 
de la caisse des retraites de la Société typographi­
que Lilloise, a produit plus de 7,000 fr. 

U n accident morte l . — Un terrible accident 
s'est produit jeudi, vers onze heures et demie du 
matin, dans la cave de la maison occupée par ti. 
Flament, débitant de liqueurs, à l'angle des rues 
des Augustins et du Vieux-Marché aux-Moutons. 

Deux garçons de la brasserie Vittu, de Lorg.es 
{Pas-de-Calais;, étaient occupés à descendre une 
rondelle de bière, lorsque l'un d'eux, Fortuné 
Gossart, âgé de 46 ans, qui soutenait la tonne sur 
l'escalier, glissa sur une marche et roula dans la 
cave, sous la rondelle que son camarade n'avait 
pu retenir. 

Quand on releva le malheureux garçon bras­
seur, il avait le crâne fracassé et M. le docteur 
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L E C O N T U M A X 
Par Raoul I>E NAVERY 

III 
A t ravers le feu 

Lu maison semblait toute rouge. Les cla­
meurs d'épouvante se changeaient en râles 
d'angoisse; parfois on voyait disparaître des fe­
nêtres des malheureux, asphyxiés par la cha­
leur et qui venaient de retomber sur le plan­
cher brûlant de leur chambre. 

A peine le fabricaut eût-il d'un regard em­
brassé l'étendue du péril, qu'il cria : 

— Des échelles ! des cordages •' Laisserons-
nous périr tant de malheureux ? 

On courait en désordre, on s'agitait d'une 
façon trop souvent stérile, on se lamentait 
sans agir ; i) suffit brusquement de l'arrivée 
du roi du quartier pour régulariser le sauve-
tage.On dressa des échelles,des cordes furent 
«ouées aux trav«rses de fer des fenêtres ; 
.Norbert et Dupom. s'élancèrent ies premiers 
dans les chambres en feu. Enjambant les 
croisées, fouillant les misérables demeures, 
ils enlevorent tour à tour des femmes éva­
nouies, des parlalytiques, des enfants oubliés 
dans leurs lits au milieu dt l'eilarement gé­
néral, dont les mères agenouillées sur le pa­
vé de la cour pleuraient avec des sanglots. 
Le courage revint dans quelques âmes ; der­
rière Aorbert et le fabricant d'autres hommes 
montèrent à leur tour tendant les bras aux 
fardeaux humains qu'on leur confiait, les 
repassant à à'autres sauveteurs qui les remet­

taient ensuite aux compagnons restés au pied 
des échelles. Mais la plupart de ces malheu­
reux avaient reçu des brûlures cruelles, ou 
souffraient d'un commencement d'asphyxie ; 
des soins immédiats devenaient nécessaires. 
Alors Samuel Dupont donna de nouveau ses 
ordres : 

— Chez moi ! transformez les salles vides 
en ambulance. 

Au même moment les pompiers mirent 
leurs pompes en batterie, et des jets d'eau 
inondèrent les façades. 

Quelques-uns se jetaient héroïquement dans 
le brasier, cherchant les dernières victimes. 
On pouvait croire que toutes venaient d'être 
sauvées,quandune femme apparut au sixième 
étage, et tendit les bras répétant : 

— A l'aide ! sauvez mon père aveugle. 
— Mes enfants ! prenez mes enfants! ajouta 

plus loin une femme éperdue. 
Dupont dit à Norbert : 
— Le vieillard à moi, à toi les petits. 
Il gravit les degrés do l'échelle, dont les 

montants, appuyés contre la muraille, com­
mençaient à flamber. Un jet de pompes les 
refroidit,une fumée opaque remonta dérobant 
durant une minute la vue du sauveteur hé­
roïques. Celui-ci aperçut alors, s'accotant 
près de la fenêtre,une jeune fille d'une pâleur 
mortelle serrant ses deux bras autour du cou 
d'un vieillard. 

— Laisse-moi mourir, chérie ! murmurait 
l'aveugle, il s'en faut, hélas ! de si peu que 
je sois bon pour la tombe. Tu es jeune, tu 
gardes devant toi l'avenir, accepte l'aide des 
gens de cœur... Je te bénis pour m'avoir tant 
aimé... 

— Nous mourrons ensemble... répondait 
l'enfant. 

Elle appuya son front contre l'épaule de 
l'aveugle, une bouffée de torride chaleur la 
suffoqua, elle serait tombée si le vieillard ne 
l'eût gardée et serrée sur sa poitrine. 

Les flammes gagnaient, crépitantes sous 
l'eau qui les abattait un instant pour leur per-
meitre de renaitre : do sinistres craquements 
se faisaient entendre de tous-cotes ; la toiture 
s'effondra à l'étage des mansardes avec un 
bruit effrayant, l'aveugle renversé par la 
commotion resta à genoux, cherchant à rele­
ver la jeune fille qu'un débris venait d'attein­
dre à l'épaule. 

—Courage! courage! dit une voix quimon-
tait. 

En un instant la jeune fille se releva, et 
quand Dupont sauta dans sa chambre, elle 
répéta en joignant les mains : 

— Mon père ! sauvez mon père ! 
Un admirable combat de générosité se livra 

dès lors entre ces deux êtres, mais redoutant 
que la volonté de l'infirme l'emportât sur la 
sienne, la jeune fille s'avança prés du gouffre 
brûlant. 

— Je m'y précipite si vous hésitez! dit-elle 
au fabricant. 

Celui-ci ne répliqua rien, chargea sur son 
épaule robuste le corps débile de l'aveugle,et 
reparut dans la baie de la croisée au 
moment où la foule anxieuse le croyait déjà 
victime de son dévouement. De frénétiques 
battements de mains se firent entendre ; pen­
chée à la fenêtre semblable à la baie enflam­
mée d'un four, la jeune fille surveillait le 
sauvetage. Tout à coup les flammes atteigni­
rent sa robe : elle poussa un cri, les bras 
tendus, les cheveux crépitants. Brusquement 
alors un drap mouillé s'abattit sur elle ; Sa­
muel la roula comme un enfant dans ce suaire 

et posa le pied sur les degrés de l'échelle qu'il 
sentit craquer sous ses pieds. 

— L'échelle est brûlée ! dit-il, à l'aide. 
On en dressa une seconde, le long de la­

quelle il laissa glisser son léger fardeau, puis 
ii descendit le pied hésitant, la tète vacillante 
si las qu'il fût tombé sur le pavé si vingt bras 
ne se fussent tendus vers lui. 

Du reste cet accès de faiblesse fut de courte 
durée ; il demanda un verre d'eau, et, sans 
se préoccuper des brûlures de ses mains, de 
ses cheveux roussis, de la vive douleur qu'il 
ressentait au front, il commença au milieu 
des malheureux incendiés dont le quartier 
regorgeait une nouvelle mission de consola­
tion et de sauvetage moral. 

Les bâtiments s'effondraient les uns après 
les autres avec d'épouvantables bruits. De 
sinistres nouvelles circulaient. Des mères à 
moitié folles rentrant tardivement dans leurs 
demeures redemandaient leurs enfants per­
dus dans la fournaise. Quelques-::ns de ceux 
qu'on en venait d'arracher, couverts de brû­
lures, semblaient n'avoir plus que quelques 
instants à vivre. Groupées dans des angles de 
portes, des familles entières, désormais sans 
foyer, restaient plongées dans un morne abat­
tement. A travers les cours on voyait depuis 
deux heures un prêtre en cheveux blancs se 
prodiguer avec un admirable courage, trois 
enfants lui devaient la vie ; voyant disparaître 
un pompier dans le gouffre il avait pris sa 
place avec la simplicité de l'héroïsme. 

Sa soutane brûlée, déchirée, ses mains 
noircies attestaient ses généreux ell'orts. Il 
s'efforçait en ce moment de rassembler les 
blessés et les dirigeait vers la demeure de 
Samuel. 

Parmi les curieux s'agitait un jeune homme 

à la physionomie vive et moqueuse, à l'allure 
rapide, s'informant, questionnant, allant d'un 
groupe à l'autre, ajoutant l igne sur ligne à 
son carnet, tenant compte tour à tour du 
chiffre des incendiés , et des noms des sauve­
teurs. U s'approcha du prêtre, et lui dit avec 
un accent empreint de sincérité : 

— Vous êtes un véritable héros, monsieur 
l'abbé, et je m'estimerais heureux de vous 
serrer la main. 

Le prêtre la lui tendit toute noire et san­
glante . 

— Apprenez-moi votre nom, j e vous en 
prie. 

— Pourquoi faire ? demanda le prêtre. 
— Je suis journaliste, et chargé en cette 

qualité de recueillir des notes pour le Xou-
vellisle parisien. Vraiment, vous avez té ­
moigné trop de dévouement et de coHrage 
pour que je raconte cet épouvantable dramo 
sans parler du rôle que vous y avez joué ! 

— Il vous suffira, monsieur, de dire à vos 
lecteurs qu'un prêtre se trouvant sur le lieu 
du sinistre a bien rempli son devoir. 

— Je tiens absolument à connaître à quelle 
paroisse vous appartenez. 

— Qu'importent ces détails, monsieur ! 
Peut-être est-il bon d'apprendre à la foule 
qui parfois nous insulte, faute de nous con­
naître, que nous savons risquer notre vie ; 
mais notre devoir est de demeurer humble : 
la louange gâte le mérite du sacrifice. 

Il disparut dans la foule, au moment où 
Albert l'icauville le reporter du XouvelUsle 
parisien, allait une dernière fois s'efforcer de 
vaincre son humil ité . 

L'intérêt poignant du drame d iminuai t 
pour la foule ; cependant personne ne parais­
sait songer à prendre du repos. Les ^sergents 

de ville éprouvaient une peine ex trèmeàréta -
blir un peu d'ordre au milieu des attroupe­
ments de curieux à régulariser les services 
nécessaires aux incendiés. 

Obéissant à l'ordre de Dupont, le caissier de 
la maison s'était tout de suite occupe du cam­
pement des malheureux. Dans une immense 
pièce vide destinée aux emballages des por­
celaines, on étendit d'épaisses couches de 
paille, puis les blessés portés à bras ou sou­
tenus péniblement, furent étendus sur les 
couches improvisées, Des soins médicaux 
dirigés par le docteur Galéas s'orga­
nisèrent rapidement.Les défauts du praticien 
un amour de la réclame,ses vanités mesquines 
ne l'empêchaient point de posséder du talent. 
Il avait le coup d'œil juste , l' intelligence v i v e 
la main adroite. Joignez à cela un sentiment 
de joie véritable chaque fois que l'occasion se 
présentait de se mettreen évidence,son amour 
immodéré pour la mise en avant, la crânerie 
officielle, la pose, de quelque nature qu'elle 
put être, et il sera facile de comprendre que 
chaque accident, chaque sinistre était consi 
déré par lui comme un véritable bienfait. 

RAOUL DE NAVERY 

(A suivre) 

Voici les communes belges pour lesquelles 
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